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B Bien cher Père et ami,

Ce que vous me dites pour excuser votre pa-
resse à écrire a été d’autant mieux agréé de moi, cet-
te fois-ci, que moi-même je me trouve depuis quelque 
temps déjà dans un état d'âme pareil au vôtre. J’é-
prouve une répugnance invincible à prendre la plume 
et testes- je laisse s’éteindre peu à peu toutes les- 
mes correspondances qui n’ont pas une utilité actuelle 
positive. C’est en tête à tête qu’il fait bon voir 
ceux qu’on aime: alors les épanchements intimes se
font tout naturellement, sans effort et ce qui est c - 
pital^pour l’amitié, sans intermédiaire; et quand Dieu 
juge a propos de nous refuser cette joie, je suis de 
votre avis aujourd’hui, il faut courber la tête sous 
cette fe main bien aimée et attendre patiemment pou- La 
réalisation de ses désirs ce jour où toua-tes les âmes 
amies seront éternellement réunies dans son sein, 
n’ayant plus qu’à se voir pour se comprendre, plus 
qu’à le vouloir pour pénétrer l’une dans l’autre "usque 
ad divisionem animoe et ac spiritus, compagum quoque ac 
medullarum, ... cogitationum et intentionum cordis

Et cependant je vous écris encore. pOurn»m 
cela? - C’est que j’ai appris par le T.R.p, lin 
que probablement vous serez envoyé au lloulot avec 
R.P. Girard; et que je ne puis résister au dési> âe vous dire combien ce projet, s’il se réalisait' 
seulement me serait agréable, mais utile aussi’ Plus11 

je vais, plus s'éloignent aussi les premières grâce- 
et les premières ardeurs de mon sacerdoce; il est 
récent encore... et déjà si vieux cependant! J’aurai
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besoin^de me retremper »+ 
demande de direction w'nnr q-ui n’ai jamais #aît 
que par devoi-r maint enan-1- d°ia^’ °U preslue jamais, 
sens bïï^TTb^soin'impéliluÎTSairtou'fc ^He 
ame, pleinement /eux de m ouvrir a une autre
ma conduite en tlnqi _eseryes et de lui demander pour 
les lumières oui Die^lui P01fltS difl‘iciles une part
Or, trouver . a.Années ou lui donnera,
facile "la onn-fH3316 a q,Ui s’ouvrir ainsi n’est pas rîcT’fifflZ La conf^ce est une fleur si délicate et qui 
+ h »o ’ 1 +\S épanouir, tant de soins, tant de gout-
tes d eau et de soleil combinées, qu’elle n’a pu trou- 
ve-p a eclore jusqu’à ce jour. Nous vivons ici dans la 
meilleure et la plus douce intelligence; sous ce rap- 
port je n’ai rien à désirer. Mais il y a loin d’une 
intelligence et d’une fraternité sincères à une con-
fiance absolue et facile. Voilà ce que je n’ai pas 
trouvé et ce dont j’aurais besoin cependant, non pas 
pour la satisfaction de mon coeur précisément, mais 
pour la paix de mon âme. Je le vois bien, plus on va 
dans la vie, plus le coeur se referme et se raccornit 
et je ( — )is arriver le jour où comme l’escargot, J — ) 
se retirera, -et à la moindre approche d’une main eiran- 
gère, et se cadenassera sous sa pauvre et vulgaire co-
quille .

A Dieu, bon Père. Tout le monde va bien ici. 
Le R P Martin est au Moulot. Nous lui avons offert un 
anneau de docteur en argent; et 1 avons accueilli 
vraiment en frères. IlX^e^é^^ 

devez aner en même temps si celai se
pour que je puisse y ail ch8mbeu et Reynard y 
peut. Les R.R. -pPour moi j’irai sans coûte 
vont lundi pour 15 rs. fin d,Août. Je preOhe 
ou à la fin de Juillet ou 
le 15 Août chez moi,

encore et tout à vous en Dieu et en
1 Dieu encore

fr. M. Jean Jos Lataste

des ff. Prêch.

Monter mes respects et ceux de 
Veuille présenter
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ma famille au T.R.P. Bissey. J’envoie aussi le bonjour 
à tous nos Pères. Dites au R.P. Colchen que s’il a vu 
avec le T.R.P. 'iuaglia le Traité de l’Eucharistie et 
qu’il en ait conservé des notes, je lui serai obligé 
de vouloir bien me les prêter pour 15 jours ou un 
mois. Vous pourriez les apporter vous-même et les re-
prendre au départ.

Au Révérend,
père Gabriel M. Aim. Respoulous 

Le des Frères Prêcheurs, 
rue Vèlone, 14.

Toulouse. (a)

(a) adresse au verso
de la lettre.


